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Tedeschi, ministre et secrétaire de la Fraternité, présentèrent le ca­
deau jubilaire, consistant en vingt-six calices, que le Pape distribuera 
à vingt-six ég'ises pauvres en souvenir des vingt-six années de son. 
pontificat.

Puis chacun fut admis à baiser la main du Saint Père ; pour cha­
cun, Léon XIII eut l’un de ces mots si paternels qui manifestent 
autant la tendresse de son cœur que la promptitude merveilleuse de 
sa mémoire.

Il fit un accueil tout particulièrement affectueux au Rév. M. De- 
bryne, le supérieur de la Maison internationale des prêtres de la 
Mission, via San-Nicolo da Tolentino, qui donne chaque mois l'hos­
pitalité de sa maison e( de sa chapelle pour les réunions de cette 
Fraternité. •

Le Pape veut la diffusion du Tiers-Ordre de saint François, 
surtout parmi les membres du clergé. C’est pourquoi les détails de 
cette audience, qui fut si touchante, ne paraîtront pas superflus.
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(IbapttrC rjVUÜ.—Comment le bienheureux Françol» 
s'éloigna delà cabane de Rivo-Torto et s'établit dans la suite A 
Sainte-Ma rie de la Portloncule (1).

■éjr!Lf. bienheureux Père séjournait alors avec 
L ' O ses compagnons en un lieu voisin d’As- 

sise, appelé Rivo-Torto, où se trouvait 
jp» une cabane abandonnée. Ce réduit était 
1 11 si étroit qu’ils pouvaient à peine s’y as- 

seoir et y dormir. Le plus souvent aussi, 
ils y manquaient de pain et étaient réduits 
à ne manger que des raves, (2) qu’ils men­
diaient, à grand peine, de côté et d’autre. 

L’homme de Dieu avaitjfpris le parti d’écrire le nom de chacun 
des Frères sur une des poutres du toit, afin que, lorsque quelqu’un

(1) Légende lies frets ctmfagnons, chap. Xiv. 
(21 Solas rapas tdebant.


